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Du bon usage du smartphone
en botanique
Le développement des technologies de communication, la fiabilité et l’efficacité des matériels, la multipli-
cité des applications font que les téléphones mobiles « intelligents» (« smartphones» qui sont en fait de véri-
tables ordinateurs miniatures) sont aujourd’hui utilisés dans de nombreux domaines. Leurs ventes connais-
sent une progression exponentielle. Ces outils modernes que l’on pensait réservés à la jeunesse sont utilisés
maintenant par toutes les générations, aussi bien pour l’usage professionnel que dans la vie privée. Dans le
domaine de la botanique, les possibilités et les applications sont nombreuses et il n’est pas question ici d’en
donner une liste exhaustive. Pour le botaniste amateur ou même confirmé, certaines peuvent être très
utiles. On trouvera ces applications dans les «magasins» App Store pour l’iPhone d’Apple ou sur Play Store
pour les smartphones de nombreuses autres marques fonctionnant sous le système Android de Google, ces
2 types d’appareils proposant des fonctions souvent similaires. Voici quelques-unes des principales applica-
tions selon ce que vous voulez faire.

CONDITIONS, CONTRAINTES, LIMITES LIÉES À L’UTILISATION DE CES OUTILS : certaines applications sont payantes,
souvent pas très chères. Leur utilisation requiert une batterie bien chargée car elles sont généralement assez
consommatrices d’énergie. Dans la nature, selon votre  position ou en fonction de l’environnement, du relief, votre
appareil ne pourra peut-être pas se connecter au réseau mobile ou ne présentera peut-être pas un débit suffisant
(3G ou 4G). Il est donc prudent de télécharger à l’avance les données dont on pourra avoir besoin sur le terrain,
pour les utiliser hors connexion. Attention, toutes ne le permettent pas et nécessitent une connexion à Internet.
Par ailleurs, l’ensoleillement peut être une gêne selon la qualité de l’écran de votre appareil. L’éclairage solaire
peut contrarier la lecture. Le réglage de la luminosité de l’écran peut là encore accélérer la consommation d’éner-
gie de la batterie.

SE REPÉRER, GÉO-LOCALISER : généralement les smartphones sont équipés de GPS et à minima de Google
Maps quasi toujours préinstallé lors de l’achat de l’appareil ou téléchargeable gratuitement et qui offre plusieurs
fonds de cartes ou photos aériennes.

Si ces fonds de cartes ne vous satisfont pas,
installer et consulter Géoportail qui permet
d’avoir accès gratuitement à l’ensemble des
fonds de cartes IGN, notamment les TOP25,
pour la France entière. Vous pourrez ainsi

consulter la carte, vous repérer précisément et noter l’emplacement de votre relevé botanique, en longitude et
latitude. En effet, en affichant une carte TOP25, la longitude et la latitude sont données avec précision sur le point
central de l’écran. Cette fonction nécessite d’être connecté à Internet.
Il existe aussi des applications «Altimètre» qui vous donneront l’altitude où vous vous situez.

PRÉPARER UNE SORTIE, CONSERVER L’ITINÉRAIRE : vous souhaitez conserver sur une carte une trace du chemin
que vous avez parcouru au cours de votre sortie botanique. Plusieurs applications vous proposent de tracer l’itiné-
raire, de l’exporter depuis votre ordinateur sur votre smartphone en fichier GPX, de suivre ensuite votre trace sur le
terrain, tout en affichant le fond de carte de votre choix, de reporter le chemin parcouru sur votre ordinateur en

rentrant à la maison: 
Visorando. Voyez le tutoriel ci-après : https ://www.youtube.com/watch?v=UVBZ3tJmCzc
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Openrunner. Voyez les tutoriels ci-après : https ://www.youtube.com/watch?v=GcgFUnjLnw0 et https ://www.you-
tube.com/watch?v=PR90o1leu3I
IphiGéNie. Voir le site internet http ://xn—iphignie-f1a.com/Manuel.r20p0
Il y en a beaucoup d’autres (voir les «magasins» en ligne). L’accès aux cartes IGN proposé par ces applications est
payant, sous diverses formes: abonnement annuel, forfait…

PHOTOGRAPHIER : la qualité et la facilité d’utilisation du smartphone permettent
de remplacer un appareil photo oublié et de ramener des images des fleurs ou
plantes rencontrées. Les images macro peuvent être de bonne qualité selon l’ap-
pareil. Mais rien ne vaut un bon appareil photo.

VOIR DE PLUS PRÈS : en pleine nature vous avez oublié votre loupe de natura-
liste ! Des applications vous permettent de transformer votre smartphone en loupe
(généralement x 4 maxi), avec parfois la possibilité de prendre la photo de votre
agrandissement avec votre appareil. (Quelques ex. : COZYMag, App2U, HANTOR, CPS…).

ENREGISTRER DES INFORMATIONS : sur le terrain, il n’est pas toujours commode de noter avec un stylo et un car-
net les noms des plantes rencontrées. Les smartphones possèdent généralement un enregistreur vocal permettant
de conserver des informations particulières sur la sortie, les plantes vues… Si ce n’est pas le cas, les «magasins» en
ligne App Store ou Play Store en propose plusieurs au téléchagement.

CONSULTER LES SITES INTERNET: même sur le terrain, il est possible de consulter les mêmes sites spécialisés que
ceux que l’on consulte chez soi depuis un ordinateur fixe, la condition préalable étant d’avoir accès à Internet,
comme par exemple :

«Tela Botanica» créé et géré par un réseau collaboratif de botanistes français, regroupé en association Loi 1901:
www.tela-botanica.org/
« FloreAlpes» créé par 2 jeunes botanistes passionnés, plus spécialisés sur la flore des Alpes ; www.florealpes.com
et bien d’autres sites ou blogs à découvrir sur le Net. On peut citer ainsi les sites ou blogs suivants :
celui du Groupe Nature de Faverges : http ://www.groupenaturefaverges.over-blog.fr
ou encore celui d’Albertville Nature : Albertville-nature.overblog.com 
celui de Chambéry : savoie-mycologie-botanique.over-blog.com
celui de Montmélian: www.foyerruraldemontmelian.fr
celui de Modane: mycomaurienne@hotmail.fr
celui de Moutiers : nature-en-tarentaise.org
celui d’Ugine : http ://mycobotaniqueugine.over-blog.com

L’application de l’INPN vous permet, après vous êtes localisé
sur un site, d’afficher l’ensemble des données naturalistes
présentes sur ce site (flore, plantes, oiseaux, animaux…),

ainsi que les zones faisant l’objet de protection parti-
culière (Réserve naturelle, Parc régional, ZNIEFF…).
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Chaque région propose en ligne de nombreuses données sur leurs espaces
protégés. Plus près de chez nous, consultez le site du CEN Rhône-Alpes.

Il en est de même pour la plupart des départements de Rhône-Alpes. Ainsi
pour tout savoir sur la préservation et la mise en valeur du patrimoine natu-
rel de Haute-Savoie, visiter le site d’Asters, le Conservatoire des Espaces Natu-
rels du département.

Comme l’application de l’INPN, celle de Smart’Flore vous permet, en fonc-
tion de votre position géographique, de parcourir la liste des espèces pré-
sentes autour de vous. Elle propose aussi de vous guider sur des sentiers bota-
niques repérés, de créer votre propre sentier, de le renseigner, d’éditer des
fiches personnelles.

CONSULTER LA DOCUMENTATION: de très nombreux documents, ouvrages, bases de données, dictionnaires,
lexiques inventaires sont aujourd’hui numérisés au format PDF et disponibles sur divers sites Internet et donc télé-
chargeables sur le smartphone. Certains outils progiciels à installer sur votre appareil (s’ils ne le sont pas déjà) per-
mettent de lire ces fichiers (Polaris Office par ex.).

La « Flore descriptive et illustrée de la France, de la Corse
et des contrées limitrophes» de l’abbé Coste est un exem-
ple de guide numérisé gratuit et téléchargeable au format
PDF. Il y a d’autres ouvrages avec de magnifiques gravures ou
photos comme les planches couleur de la « Flore Bonnier »
ou de la « Flore d’Allemagne, d’Autriche et de Suisse».

IDENTIFIER EN UTILISANT LES OUTILS NUMÉRIQUES DE DÉTERMINATION: pour ceux qui ne souhaitent pas empor-
ter des ouvrages trop lourds ou encombrants dans leur sac, l’éventail des guides, atlas et autres outils de détermi-
nation numérisés et téléchargeables sur smartphone est très large, du très simple au plus complet, du gratuit au
payant… 
En voici quelques exemples : 

«Pl@ntNet» (gratuit) vous permet d’obtenir la confirmation de votre identification en envoyant avec votre smart-
phone la photo de la fleur que vous venez de réaliser sur le terrain.
«Quelle est cette fleur ?» (gratuit) pour identifier 600 fleurs en 4 étapes.
« Flore de poche» (gratuit). Recherche multicritères de 450 espèces de fleurs sauvages.
« Fleurs en poche» Recherche multicritères de 1653 espèces de fleurs sauvages.

« Fleurs des Alpes» Europe» (6.99 €). Pour identifier 250 fleurs alpines.
«Alpenblumen» (gratuit). Présentation de 200 fleurs des Alpes les plus courantes.
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« Sauvages de ma rue» (gratuit). Pour connaitre les plantes qui poussent en ville.
« Flora Helvetica Light» (79.99 €) Guide et 1 clé multicritères de détermination en français de plus de 3000
espèces de plantes.
« Flora Helvetica» (99.99 €). Guide et 2 clés de détermination en français de plus de 3000 espèces de plantes.

Chaque site, blog, application cités dans cet article nécessiterait un développement spécifique, mais le mieux est
d’aller les visiter pour découvrir tout ce qu’ils montrent, ce qu’ils proposent. D’autres sites ou applications traitent des
arbres, champignons, mousses, fougères, lichens…

Pierre Melin

Groupe nature de Faverges



Qu’est ce qu’un lusus?
Le lusus est une divinité allégorique chez les romains. En latin, lusus veut dire jeu, badinage. Ce «badinage de la
nature» est donc employé par les orchidologues (et apparemment par eux seuls) pour désigner un individu origi-
nal, porteur d’anomalies étonnantes.
Rechercher la cause des lusus est un autre challenge. En mai 2017, le lusus d’Ophrys apifera de Saint-Romain-au
Mont-d’Or n’ a pas pu être observé, sans doute victime de l’enfrichement du secteur où nous étions nombreux à
l’avoir observé.
Deux hypothèses sont formulées :
* soit le lusus est le résultat d’un accident (piétinement, événement météorologique aigu, une maladie parasi-

taire, un animal orchidophage, un désherbant)?
* soit il est le fait d’une mutation qui a affecté le génome de la plante.

Des universitaires consultés n’ont pas d’explication à proposer pour ce dysfonctionnement des méristèmes
floraux. Aléatoire ou génétique, les lusus gardent leur mystère.

Orchidées: lusus, résupination... vous
avez dit bizarre?

Les lusus
J’ai pu faire une première découverte d’un lusus dans le Mont-d’Or lyonnais en mai 2016, grâce à mon ami Mau-
rice Bellevègue, qui connaît tous les recoins de ce secteur riche en orchidées. En effet, un pied d’Ophrys apifera
présentait des fleurs très dépigmentées de couleur jaune verdâtre (photo 1).

Par rapport, au type classique, la fleur est méconnais-
sable (photo 2).
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Photo 1 - Ophrys apifera à fleurs jaunes ; les orchi-
dologues la nomment variété flavescens. Photo L.
Girard

Photo 2 - Ophrys apifera standard. Photo L. Girard



Photo 5 - Lusus d’Ophrys fuciflora: pétales à allure
de labelle. Photo C. Granet

A noter que d’autres fleurs observées tout en haut de
l’inflorescence avaient «seulement» deux labelles.
On pourrait penser, en première approximation, que
la grande taille de cet Orchis est due à une fusion, à
une réunion de plusieurs individus??? Au moins, au
niveau de certaines fleurs ! Il est classique d’observer
parfois, des fruits doubles (cerise, mirabelle, baie de
gui), résultats de la fusion de fleurs.
Bien d’autres lusus ont été répertoriés (photo 5 et 6).

Divers lusus chez les orchidées
Toujours avec le même guide, j’ai pu découvrir en avril 2017, un Orchis mascula spectaculaire (photo 3).

Géant? 45 cm de haut, une rosette de 25 cm de diamè-
tre et surtout une hampe florale avec de très nom-
breuses fleurs (environ 50) , formant un cylindre com-
pact comme un «goupillon». La tige d’un bon
centimètre de diamètre est cannelée, contrairement
aux individus classiques.
Mais le plus surprenant, est la caractéristique de cer-
taines fleurs (mais pas toutes), qui, de visu, sont de
grande taille. L’examen attentif (photo 4) révèle que cer-
taines fleurs, à mi-hauteur de l’inflorescence, sont triples :
3 labelles, 3 éperons nectarifères, 3 doublets de polli-
nies !
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Photo 3 - Orchis mascula «géant ». Photo L. Girard Photo 4- Fleur d’Orchis mascula à 3 labelles. Photo
L. Girard
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La résupination
Définition: au moment de l’épanouissement des fleurs se réalisent parfois de curieux mouvements qui aboutissent
à une bascule complète de la position des fleurs, phénomène appelé « résupination».
Le cas le plus spectaculaire est celui des orchidées, à l’issue duquel le labelle, initialement tourné vers le haut se
retrouve tourné vers le bas grâce à une rotation de 180°.
Cette torsion a 3 causes possibles :
– torsion du bref pédoncule floral (ex. : Listera ovata = Neottia ovata)
– torsion de l’ovaire (ex. : Dactylorhiza, Orchis)
– torsion de l’ensemble pédoncule/ovaire/sépales, pétales et gynostème (ex. : Ophrys, Epipactis)

Vouloir immortaliser ce processus est un défi et exige un peu de patience.
Voici quelques photos de la résupination chez Ophrys apifera de mon jardin. On doit pouvoir mieux faire

sur diverses espèces. A vous de jouer à la traque à la résupination !
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On peut trouver sur internet une multitude d’exem-
ples d’orchidées aux fleurs anormales. Les orchido-
logues font collection de ces bizarreries inexpliquées.
Petit clin d’œil, les galles ou cécidies ont aussi des
« lusus». Ci-jointe la première découverte d’un galle
double, née de deux bourgeons parasités par le
cynips Andricus kollari. Soit les deux bourgeons
étaient primitivement soudés, soit leur hypertrophie
en galles a abouti à leur soudure.

Photo 6 - Ophrys aymoninii à corolle entièrement
« labellisée» . Lusus surnommé «caribou» par l’au-
teur de la photo. Photo M. Ivaldi

Photo 7 - Deux galles siamoises d’Andricus kollari
sur chêne pubescent : « lusus» ! Photo L. Girard

Groupe Mycologique et Botanique du Val-de-Saône



La résupination est interprétée comme positionnant
le labelle vers le bas et qui s’offre ainsi comme piste
d’atterrissage pour les insectes pollinisateurs qui, le
plus souvent, sortent de la fleur avec des pollinies col-
lées sur la tête (photos 11 et 12). En fait, si cela est
vrai pour de multiples orchidées, pour Ophrys apifera,
l’ophrys abeille, malgré son nom, n’est pas pollinisée
par des abeilles ! D’une manière constante (mais pas
vrai à 100% car elle peut s’hybrider) , elle s’autopolli-

nise ! Donc sa résupination photographiée ci-
dessus est un luxe inutile ou presque!
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Photo 8 - Acte 1 (25 mai 17 h 47) : cette fleur,
encore en bouton (on a écarté les sépales), mon-
tre son gynostème tourné vers l’axe de la tige fleu-
rie, donc tourné vers le haut et son labelle plus
sombre plaqué contre le gynostème «en bec de
canard». Photo L. Girard

Acte 1 bis (25 mai 23 h) ... je dors et ignore ce qui
se passe chez mon Ophrys !!!

Photo 9 - Acte 2 (26 mai 9 h 42) : l’ouverture de
le fleur (anthèse) a commencé et l’axe de symé-
trie bilatérale de la fleur est perpendiculaire à la
tige florale (et en particulier le labelle brun est
bien visible). Photo L. Girard

Photo 10 - Acte 3 (26 mai 12 h 10) : la résupina-
tion est terminée et le labelle est bien tourné vers
le bas. Photo L. Girard

➤
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MAIS la réalité est plus complexe :
Chez certaines orchidées (Hammarbya) la rotation est
de 360° ...ce qui fait revenir la fleur à sa position ini-
tiale, annule donc le phénomène et crée une piste
d’atterrissage à l’envers !
Chez l’orchis vanille (Gymnadenia rhellicani), la résupi-
nation ne se fait pas et donc le labelle reste dressé
vers le haut.

Chères orchidées, lusus, résupination,

Comme c’est bizarre...!

Photo 12 - Coléoptère (Pyrochroa serraticornis) sur
Listera. Photo L. Girard

Photo 11 - Abeille sauvage sur Orchis militaris.
Photo L. Girard

Photo 13 - Gymnadenia rhellicani (= Nigritella
nigra). Photo L. Girard

Louis Girard
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P Pour ce deuxième «Pleins
feux sur... », nous avons
choisi de vous présenter
cette jolie liliacée de prin-
temps, fréquente dès fin
mars en plaine et observa-
ble jusqu’en juin en alti-
tude.
La dent-de-chien est une
plante herbacée à bulbe
vivace de la famille des Lilia-
ceae. Elle est originaire des
montagnes européennes et
d’Asie (Russie, Turquie).
Elle est appelée également
«érythrone dent-de-chien»,
«érythronium dent-de-
chien» ou «satyrion rouge».
Son nom de genre provient
du grec eruthros, signifiant
rouge (couleur de la fleur et
des taches sur les feuilles).
Quant au latin dens-canis, il se rapporte à son bulbe blanc
en forme de dent de chien.

Description
Cette vivace de 10 à 20 cm de haut fleurit de mars à juin,
selon l’altitude. Sa hampe porte une grande fleur solitaire
penchée aux tépales rose vif tachés de blanc et renversés.
Son périgone se divise en 6 parties libres rapprochées à la
base. 6 étamines plus courtes que le périgone, mais sail-
lantes, sont chacune surmontées d’une anthère rouge. Cette
liliacée développe deux feuilles opposées au niveau de sa
rosette basale, ces feuilles étant elliptiques, d’un vert
glauque et maculées de taches brunes/rougeâtres (rare-
ment blanches). Le bulbe blanc est allongé, rappelant une
canine de chien et donne naissance à des caïeux (sortes de
gousses).
Erythronium dens-canis développe des petites graines pour-
vues d’un grand élaiosome, lui permettant une dispersion
exclusivement par myrmécochorie. En effet, 99 % des
graines tombent à 20 cm du pied mère, ce sont ensuite les
fourmis qui permettent la dissémination et l’enfouissement
des graines. Ce rôle semble plus important aux abords et

dans les zones boisées en particulier grâce à Formica
lugubris.
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Écologie
Erythronium dens-canis est présente
dans les montagnes d’Europe occiden-
tale et orientale. Plus précisément cet
élément floristique eurasiatique est
réparti dans le Sud de l’Europe et les
Balkans. On le trouve au Portugal, en
Espagne, en France, en Italie (vers le
sud jusqu’en Toscane et dans les
Marches), au pied sud de l’arc alpin
jusqu’au Burgenland, dans le sud-est de
la Hongrie et jusqu’au nord de la Grèce.
Au nord des Alpes, il existe en Répu-
blique tchèque et en Slovaquie. L’éry-
throne dent-de-chien est très rare en
Europe centrale. Par contre l’espèce est
encore répandue et non menacée au
pied sud des Alpes. Plus à l’est, il est
remplacé au Caucase par Erythronium
caucasicum, en Sibérie par Erythronium

sibiricum et au Japon par Erythronium japonicum.
En France, la dent de chien est assez commune de l’étage collinéen à l’étage subalpin jusqu’à 2300 mètres. Elle
est assez répandue dans les Pyrénées (jusqu’en plaine dans le Pays basque) mais plus localisée dans l’arc alpin
(Massif du Jura, Préalpes de Savoie et du Dauphiné et Alpes maritimes). Dans le Massif central, elle est exclusive-
ment présente dans la moitié Ouest, sous influence atlantique. Elle est rare en région méditerranéenne.
Préférentiellement héliophile, cette espèce peut néanmoins s’accommoder de stations en demi-ombre et ne sup-
porte pas les gelées tardives et les températures extrêmes. Elle accepte des sols plus ou moins riches en bases et
en éléments nutritifs, et assez sec à frais (sols carbonatés humiques). Elle n’est pas présente dans les sols très fertili-
sés. Globalement, elle préfère un pH neutre à légèrement acide (4.5-7.5) ; cependant, son comportement est net-
tement acidiphile dans les landes herbeuses et les châtaigneraies claires des Pyrénées atlantiques et du sud des
Landes.
Erythronium dens-canis se rencontre dans les bois, les landes herbeuses et les pelouses plus ou moins boisées. Plus
précisément, elle se plaît au sein des forêts caducifoliées de chênaies pédonculées et hêtraies à forte diversité
(Querco-Fagetea) et les charmaies thermophiles (Carpinion betuli) mais également les boulaies et les châtaigne-
raies. Elle se retrouve régulièrement en situation confinée (vallons, bas de pentes, affleurements calcaires...) ainsi
que dans les landes à callune et à Ajonc nain (Calluno-Ulicetea) de climat océanique tempéré.

Menaces et protections
Outre les menaces classiques liées à l’arrachage par ignorance ou à des fins lucratives, ce sont essentiellement les
modifications de l’exploitation forestière qui peuvent porter atteinte aux biotopes, mais selon le Centre du Réseau
Suisse de Floristique, informer les communes, effectuer les travaux forestiers en automne en épargnant les popula-
tions et ne pas diviser les stations par des routes forestières seraient des mesures adéquates afin de permettre une
stabilisation voire une augmentation des stations connues.
En France, Erythronium dens-canis est soumise à une protection de portées départementale dans les Landes, régio-

nale en Franche-Comté et préfectorale. La cueillette y est règlementée en Isère. En Suisse, elle est présente
sur la Liste rouge en protection intégrale.
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CHARTE 
du ramasseur et du cueilleur 

 
ENGAGEMENT: 

• Respecter la nature et la faire protéger 
• Ramasser les champignons réputés 

comestibles avec modération et discernement 
• Ne pas prélever les espèces protégées  ou les 

plantes en voie de disparition 
• Se conformer aux consignes du responsable 

de sortie et du déterminateur 
BUT : 

• Acquérir les connaissances indispensables à 
la cueillette et à la détermination des plantes 
et des champignons 

• Apprendre à différencier les espèces 
potentiellement toxiques ou mortelles afin 
d’éviter les confusions et les intoxications 

• Transmettre ses connaissances 

MANIFESTATIONS et EVENEMENTS 
 

Seyssinet-Pariset : 
Forum des animations : le 9 septembre 2017 de 14h à 17h 
gymnase Nominé (à coté de Mitsubishi, en face de 
Citroën, près de la Fauconnière) 
 
La Salle en Beaumont : 
Formation aux écoles : vendredi 15 septembre 2017 
Exposition : samedi 16 septembre 2017 
 
Monestier de Clermont : 
Formation aux écoles : vendredi 22 septembre 2017. 
Exposition : samedi et dimanche 23, 24 septembre 2017 
 
Pot d’accueil pour les nouveaux adhérents : 
Au siège, samedi 23 septembre 2017 à 14h30 
 
Allevard-les-Bains : 
Marché nocturne : vendredi 30 septembre 2017, 19h 
 
Stage mycologique annuel : 
Les Saisies (73) : 13, 14, 15 octobre 2017 
 
Seyssinet-Pariset : 
Marché : samedi 7 octobre, de 8h30 à 12h (à confirmer) 
 
Seyssinet-Pariset : 
Exposition annuelle : Salle Vauban à la Fauconnière 
Samedi 21 octobre 2017, de 10h à 18h 
Dimanche 22 octobre 2017, de 10h à 18h 
 
Assemblée générale : 
Vendredi 24 novembre 2017 à 19h 30, 
Salle Vauban à la Fauconnière 
 
Soirée « Bugnes » : 
Vendredi 2 février 2018 (sous réserve de confirmation) 
Salle de L’Ilyade à la Fauconnière à 19h 00 
 
Seyssinet-Pariset : 
Marchés : 2 samedis, de 8h30 à 12h (dates à définir) 
 
Journée festive : 
Première quinzaine de juin (date à définir) 
 
Foire bio de Méaudre : 
30 juin et 1er juillet 2018 (ou 7 et 8 juin), à confirmer 

Dates et évènements susceptibles d’être modifiés 

SORTIES TERRAIN 
 

Tous les mercredis et samedis (hors congés) 
Du 6 septembre au 8 novembre 2017 et du 13 mars au 
30 juin 2018 
 
Rendez-vous à 8h15, parking de la Fauconnière 
à Seyssinet-Pariset, pour un départ à 8h30 précises. 
Le retour est généralement prévu vers 16h30. 
(ne pas oublier son repas, généralement partagé) 
 
Ces sorties seront accompagnées de personnes 
compétentes et généralement d’un mycologue. 
 
Annulation de la sortie en cas de mauvaise météo et de 
peu de candidats. 
 
Responsables des sorties  
 

• Les mercredis : 
 Robert Cappellari : 06 80 25 32 78 
 
• Les samedis : 
  Bernard Brochenin : 06 83 71 85 25 

EQUIPEMENTS A PREVOIR 
• Panier avec sachets papier ou boîtes pour 

séparation des espèces 
• Couteau, sifflet, gilet fluo 
• De bonnes chaussures 
• Vêtements adaptés 
• GPS (facultatif) 
• Téléphone portable (ne pas oublier de le 

mettre en service) 
• Table et siège pour le repas, pour un meilleur 

confort (facultatif). 

SORTIES / ETUDES 
 
Des sorties seront programmées en cours d’année en 
fonction des demandes. Ces sorties seront suivies de 
travail en salle au siège, encadrées par un mycologue. 
 
Les mercredis, après le repas, pour ceux qui le 
souhaitent, retour au siège pour travail de 
détermination en groupe l’après-midi. 
 
Les vendredis, les veilles d’expositions ou de 
marchés, après la récolte, pour détermination en salle 
et préparation de l’affichage. 
 
Tous les lundis de septembre et octobre de 18h à 21h 
(sauf premier lundi du mois, de 18h à 19h30), lors de 
la détermination, ouverte au public pour leur récolte 
du week-end. 

Très formateur, à ne pas manquer ! 

PERFECTIONNEMENTS, STAGES, 
SEJOURS  

• Mycologie : 13, 14, 15 octobre 2017. 
 Station des Saisies (73) 
• Session de la fédération (FMBDS) à Evian 

du 28 septembre au 1er octobre 2017 
• DIU/ 2 ans : Faculté de Pharmacie de 

Grenoble : 26 au 28 septembre,  9 au 13 
octobre 2017 (année 1) et 24 au 27 
septembre, 8 au 10 octobre 2018 (année 2)  

• Botanique : 8, 9,10 juin 2018, lieu à définir. 
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Site Internet : 
champignon38.asso-seyssinet-pariset.fr 

 
Facebook : 

Société Mycologique de Seyssinet-Pariset 
   

Courriel : myco.bota.seyssinet@gmail.com 
 

Tél : 07 68 94 80 74 
 

Permanence : tous les lundis de 14h30 à 17h  
(hors périodes de vacances scolaires) 

PROGRAMME  
 

SAISON 2017/2018 
 

Du 1er septembre au 31 août 

SMBSP  
9, allée des Balmes 

 38170  
Seyssinet-Pariset 

Inscriptions :  
• Au forum des Animations de Seyssinet-

Pariset 
• Au siège, lors des permanences 
• Par courrier, informations à relever sur 

notre site Internet (joindre une enveloppe 
timbrée) 

 
Tarif : personne seule 20 , couple : 30  

FORMATIONS et CONFERENCES 

Les formations et conférences sont réalisées au 
siège de la société pour les adhérents. 

Formations /conférences: 
• En mycologie, avec sortie d’étude 
• En botanique, avec sortie d’étude 
• A la microscopie 

Dates formations/conférences : 
• 18/10/2017 : débutants 1ère partie 
• 25/10/2017 : débutants 2ème partie 
• 15/11/2017 : les bolétales 
• 13/12/2017 : se soigner au naturel 
• 14/02/2018 : les russules 
• 14/03/2018 : les ascomycètes 
• 11/04/2018 : les amanites 
• 09/05/2018 : botanique 
• 23 mai 2018 : Journée Aix-les-Bains 

Détermination des récoltes au public : 
Tous les lundis de septembre et octobre, de 18h à 
19h30. Prévoir  d’apporter l’ensemble de la 
récolte, avec des spécimens jeunes et matures, y 
compris les pieds, indispensables pour une 
bonne détermination.

Journées d’étude : 
• 1 ou 2 mercredis après midi, après la 

sortie, au siège, pour travail de groupe 
• Tous les lundis lors des déterminations des 

récoltes pour le public septembre/octobre 

Bibliothèque (gratuite) : 
Réservée aux adhérents. Ouverte lors  des 
conférences ou formations et lors des permanences 
du lundi après-midi  

Notre local est à 
l’extrémité de 
l’école Vercors. 
Entrer dans la cour 
du périscolaire par 
le portail, passer 
devant le garage et 
accéder au local par 
l’extrémité du 
bâtiment (volets 
métalliques roses). 



Verpa conica (Müller) Swartz
Morchellaceae

= Verpa digitalis Pers.
= Verpa digitalis var. conica S. Imai

Verpe conique, Verpe en forme de doigt, Verpe en forme de gant.

Description macro
3 à 12 cm; isolé ou en
groupe.

Chapeau: 1-4 cm de haut;
2,5-3 cm à la base; campa-
nulé ou en forme de «dé à
coudre» ; brun olivâtre à fau-
vâtre ; sublisse ou irrégulière-
ment ridé, parfois cérébri-
forme ou, plus ou moins
réticulé ; face inférieure lisse,
blanc grisâtre à ochracé.
Le chapeau est seulement
fixé à l’extrémité du stipe
Stipe : 3-13 (15) x 0,5-1,5 (2)
cm; fixé au sommet du cha-
peau, cylindrique, creux, lisse
à légèrement ondulé; blan-
châtre à crème; surface
ornée de granulations plus
ou moins sombres, disposées
en bandes plus ou moins
horizontales (aspect un peu
chiné).
Chair : Fragile, cassante,
mince; pâle. Saveur douce;
odeur fongique.
Sporée : ochracée.

Description micro
Asques : 250-300 (350) x 18-
23 (24) µm; octosporés.
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Paraphyses : septées, faiblement clavées, 10-12 (14) µm
au sommet.

Spores : elliptiques, lisses, hyalines, non guttulées mais,
parfois, avec de fines gouttelettes externes aux extré-
mités ; 20-24 (30) x 11-14 (18) µm.
Habitat: espèce pas très commune (à protéger !) ; le
long des haies, dans l’herbe des taillis, dans les prés, à
la lisière des bois, au bord des ruisseaux et des rivières.
Printemps.
Remarques : espèce comestible mais peu charnue.
L’échantillon présenté a été récolté, fin avril 2016, à
Méaudre (Le Cottel) dans une ancienne prairie, à
proximité d’un mélèze. Le sous-sol est constitué de
marnes gréseuses datant du Miocène (fin du Tertiaire).
pH au niveau du mycélium: 5,8 (altitude 1000 m).

Quelques références
BON M. (1988) – Champignons de France et d’Europe occidentale (Arthaud).
BREITENBACH J. & KRÄNZLIN F. (1984) – Champignons de Suisse. Tome 1 Les Ascomycètes, No 8.
DENNIS R.G.W. (1981) – British Ascomycetes. p. 5.
EYSSARTIER G. & ROUX P. (2011) – Le Guide des champignons France et Europe. p. 1070.
MARCHAND A. (1986) – Champignons du nord et du midi. Tome 1, No 94.

Pierre Repellin

Seyssinet-Pariset
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Sortie botanique du 22 avril 2017
Les champignons n’étant pas pléthore en cette période de sécheresse, à la sortie du samedi 15 avril au col de
Porte, avec notre Bernard, intemporel, nous avons fait plus de botanique que de mycologie.
Outre les habituelles primevères, coucous, violettes et le début du muguet préparant ses clochettes à cette
période de l’année, j’ai fait, pour ma part, deux découvertes : les
pétasites dont j’avais entendu déjà le nom amusant sans les connaî-
tre et que j’ai pu voir en nombre et photographier, et une petite
plante que je n’avais jamais vue et qui semble peu courante en
Isère : la dorine.
C’est sur ce constat qu’en groupe, nous avons demandé à Bernard
qui voulait annuler la prochaine sortie faute de champignons, d’en
faire une «spéciale botanique». Il a accepté avec gentillesse alors
qu’il aurait pu prendre une journée de repos.
Nous avons donc fait une sortie botanique le samedi 22 avril, par un
temps superbe, consistant en une grande boucle dans les Vouillants,
et celle-ci a tenu toutes ses promesses : nous avons autant découvert
et appris que goûté tout au long de cette balade éducative.

Beaucoup d’entre
nous n’avaient jamais remarqué les fleurs du petit houx-fragon (Rus-
cus aculeatus) en «étoile» que nous avons pu admirer à la loupe et
peu avaient imaginé
que nous allions trou-
ver et goûter autant
de plantes comesti-
bles sur ce petit par-
cours... Les plus
connues : pissenlits, ail
des ours, laitues,

orties, oseille, salsifis, oxalis, pimprenelles.
Mais aussi plusieurs ressemblantes à des asperges : aspergettes (Orni-

thogalum), houx-fra-
gon (Ruscus) et le bout des
jeunes pousses de Tamus
grimpant dont il faut se
méfier des baies qui sont
toxiques. Cela m’a beau-
coup plu et étonnée car,
ayant vécu longtemps dans
le midi, les seules petites
asperges que je connaissais
étaient les « roumiaous»

(Asparagus sauvages) que nous ramassions en groupe le lundi de Pâques
pour en faire une grosse omelette au feu de bois dans les champs ! 

Nous avons aussi pu voir un bon nombre de fougères déplier leurs

28

Seyssinet-Pariset



crosses d’évêques (langues de
cerf), ainsi que quelques origi-
nales : arums en fleurs, orchis, et
nous avons cherché, sans la trou-
ver cette fois, une plante beige
rosé sans chlorophylle : la lathrée
écailleuse, qui sera trouvée ulté-
rieurement à la sortie du 29
avril.
Le tableau ne serait pas complet
sans quelques toxiques pour
pimenter les choses : parisette
(Paris quadrifolia), cytise, sceau
de Salomon, brionne, dont cer-
taines sont protégées comme le
lys martagon.
Un gros merci à Bernard pour
son savoir et sa patience. Pour
ma part, j’ai beaucoup appris
avec lui ces dernières années et
je souhaite que cela perdure.
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C 
Session myxomycètes à Luz-Saint-Sauveur
du 8 au 12 mai 2017
Changement de décor pour
cette 29e session de recherche
et d’étude des espèces nivicoles
de myxomycètes, à l’initiative
de Bernard Woerly : c’est à Luz-
Saint-Sauveur, dans les Hautes
Pyrénées, que nous nous retrou-
vons cette année, une bonne
cinquantaine de participants. 
Bien situé en bordure du Parc
National des Pyrénées, le Cen-
tre de vacances CEVEO, qui a
ouvert ses portes à notre inten-
tion, nous offre un accès facile
aux sites de prospections : le col
du Tourmalet, les Cirques de
Gavarnie et de Troumouse, le
lac des Gloriettes, la station de
Luz Ardiden, etc.
Après 3 années décevantes

dans les Alpes italiennes, cette incur-
sion dans les Pyrénées nous a permis
de renouer avec de belles récoltes
même si le nombre des espèces
nivales recensées n’atteint pas, et de
loin, celui des années fastes tant en
Italie que dans les Alpes françaises. 
Cette année, la fonte des neiges pré-
coce, avec de grandes différences
selon l’orientation des versants, nous
a privés de quelques sites favorables
à la prospection, mais en contrepar-
tie l’ouverture anticipée du col du
Tourmalet et du col des Tentes a per-
mis de nouvelles prospections qui se
sont révélées bien intéressantes. L’in-
ventaire n’est pas finalisé à la date
de rédaction de ce compte-rendu,
plusieurs récoltes restant à étudier.
Nous recensons malgré tout à ce jour
une trentaine d’espèces, dont 27

Myxomycètes nivicoles
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espèces nivales. Les autres ont été récoltées à Luz même,
par Aimé Roy, dans le parc du Village Vacances Cévéo. Des
prélèvements d’écorces y ont également été réalisés par
Bernard Woerly. Leur mise en culture par la méthode de la
chambre humide a déjà permis de récolter 6 espèces.

Une journée découverte a été
organisée à l’intention des natu-
ralistes locaux et des associations
mycologiques voisines. En sortie
au col du Tourmalet, ils ont eu la
chance de pouvoir faire de
belles cueillettes et la surprise de
découvrir les ressources insoup-
çonnées de leurs milieux de
prospection habituels. Ils ont pu
ensuite s’initier à l’étude des
myxomycètes sous la houlette
de Marianne, qui avait préparé
quelques boîtes aussi à leur
intention. Gageons que ces nou-
veaux adeptes, qui ont suivi une
formation très accélérée, puis-
sent dorénavant enrichir les
inventaires pyrénéens de nom-
breuses espèces nivicoles de
myxomycètes.

Plusieurs conférences ont
été consacrées au patri-
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Lepidoderma peyerimhoffii



moine local et à son histoire :
Michel Bartoli, Ingénieur
retraité de l’ONF et spécialiste
de l’histoire des forêts du Pays
Toy nous a présenté ces der-
nières, suivi pour la flore par
Guy Dussaussois, botaniste
renommé et spécialiste de la
flore pyrénéenne. 
Allan Riffaud, chef du secteur
de Luz au Parc National des
Pyrénées nous a présenté le
territoire environnant, ses
richesses floristiques et faunis-
tiques, ses enjeux, notam-
ment les mesures de protec-
tion en faveur du Gypaète
barbu, le plus grand rapace

d’Europe, qui était encore récemment menacé d’extinc-
tion. A cette occasion, nous avons pu remercier le Direc-

teur ainsi
que tous les acteurs du Parc Natio-
nal des Pyrénées qui nous ont
donné toutes les autorisations
nécessaires pour effectuer nos pros-
pections et prélèvements.
Et, bien entendu, des temps ont
été consacrés aux échanges à pro-
pos des myxomycètes rencontrés
pendant la journée, ainsi qu’à des
études en cours. Tanya Krivomaz
et Alain Michaud nous ont montré

les myxomycètes qu’ils ont
pu rencontrer lors de leur dernière expédition aux Seychelles et Renato Cainelli nous a présenté ses tra-
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vaux à propos d’un Physarum à deux
visages, nous gratifiant au passage
de ses magnifiques clichés. 
En marge de la session, les très
beaux sites pyrénéens incitent cer-
tains à faire un peu de tourisme,
d’autres à partir découvrir la flore
locale, très originale. Quelques pieds
de Fritillaire des Pyrénées sont d’ail-
leurs signalés ici ou là. Plusieurs ten-
tatives et de nombreuses indications
(parfois contradictoires) permettront
de dénicher enfin la belle. Au retour
de cette escapade botanique, les fri-
tillaires, visibles de la route, s’éta-
laient en nombre dans une prairie
dont les propriétaires ébahis ont
découvert l’intérêt qu’elles pouvaient
susciter pour ces visiteurs originaux. 
En 2018, nous nous retrouverons
sans doute très nombreux au Collège
Saint-Paul pour fêter le 30e anniversaire de ces rencontres internationales, initiées et pérennisées par Marianne
Meyer.
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Journée découverte au col du Tourmalet avec
la participation des associations mycologiques

de Bigorre et du Béarn

Col du Tourmalet

Martine Régé-Gianas, Bernard Woerly & Anne-Marie Rantet-Poux
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L’exposition de photos et peintures
d’Anne-Marie Rantet-Poux, dans le
hall d’accueil du centre, mettait
d’emblée le visiteur dans l’ambiance
de la session qui s’y déroulait. Le per-
sonnel intrigué est venu l’admirer et
s’enquérir des mœurs de ces myxo-
mycètes nivicoles.
Ils furent ensuite moins surpris de voir
circuler ces étranges boîtes, sembla-
bles à des petites boîtes d’allumettes
et avec, à l’intérieur, des trucs encore
plus minuscules ! Ni étonnés en écou-
tant les conversations des uns et des
autres : les Myxomycètes sont des
êtres vivants... et si attachants !
Pour répondre à la demande des
naturalistes locaux, Anne-Marie pré-
sentera une exposition itinérante
dans les écoles du Pays Toy et dans
les maisons du Parc, en 2018.

En prospection à La Mon-
gie, Anne-Marie découvre sous une

plaque de neige
une corne de brebis.
elle remarque les petits
champignons qui la tapis-
sent, prend quelques photos,
mais hésite à l’emporter car
une très forte odeur s’en
dégage. Iolanda lui dit que
c’est une découverte exception-
nelle et, dans le petit groupe, les
appareils à photos crépitent. La
trouvaille est rapportée au Cen-
tre de vacances et, malgré sa
forte odeur, la corne de brebis
et ses remarquables champi-
gnons, désormais, voya-
gent...

Onygena equina



N Notre association est mandatée par la Fédération Mycologique et Botanique Dauphiné-Savoie pour participer à l’in-
ventaire des champignons de la Réserve naturelle des Hauts de Villaroger en Haute-Tarentaise. En effet l’ONF qui
est gestionnaire de cette réserve a commandé à la FMBDS un inventaire mycologique de la réserve. Comme nous
sommes sur place nous avons accepté d’être la cheville ouvrière de ce travail sous la houlette d’Alain FAVRE, émi-
nent mycologue de Haute-Savoie.
Un inventaire mycologique, pour être significatif, ne peut pas être réalisé sur une année. En effet suivant les condi-
tions climatiques, les saisons mycologiques ne se ressemblent pas forcément: abondance des pluies, niveau des
températures, durée de la saison hivernale sont autant de facteurs qui peuvent influer sur les poussées de champi-
gnons. Et on sait que beaucoup d’espèces sont capricieuses et ne se montrent pas toutes les années, tandis que
d’autres sont plus régu-
lières. Bref le travail
d’inventaire va s’éche-
lonner sur trois saisons
mycologiques.
Nous sommes donc
allés avec Alain à qua-
tre reprises sur place
pour faire des relevés
et des prélèvements :
25 août, 28 et 29 sep-
tembre et 20 octobre
2016. Nous avons
choisi avec le garde de
la réserve un parcours
et restons fidèle à ce
tracé lors de nos visites
afin d’évaluer les varia-
tions d’une visite à l’au-
tre et d’une année à
l’autre sur les mêmes
lieux. Ce tracé est
censé traverser le
maximum de milieux
à différentes altitudes,
afin d’obtenir une liste la plus complète possible des champignons de la réserve.
Voici les milieux qui sont visités :
– à l’altitude la plus basse, vers 1200 m, nous sommes en pessière montagnarde mêlée à des feuillus ;
– vers 1500 m nous sommes en pessière subalpine inférieure avec essentiellement des épicéas et des sycomores,

des bouleaux, des sorbiers et des frênes ;
– vers 1800 m nous sommes en pessière subalpine supérieure avec des épicéas mélangés à des mélèzes et

encore quelques feuillus ;
– au-delà de 1950 m nous sommes en zone subalpine soit dans les pins cembro ou arolles plus ou moins mêlés à

des mélèzes, soit dans les landes à myrtilles, airelles et rhododendrons.
La récolte a été assez fructueuse puisque pour une année 2016 peu arrosée, où les poussées ont été peu abon-

dantes, Alain FAVRE a atteint dans les comptes-rendus le nombre de 200 espèces.
Ce travail est vraiment intéressant à plusieurs titres :
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– il est un apport à la connais-
sance des champignons et
de leurs milieux en Taren-
taise ;

– il alimente la base de don-
nées «Mycoflaura» de l’in-
ventaire régional mis en
œuvre par la Fédération;

– il permet aux amateurs de
notre association de se per-
fectionner avec un myco-
logue très compétent, direc-
tement sur le terrain ;

– il nous associe à un travail
scientifique de haut niveau,
qui apporte une reconnais-
sance à notre association;

– il nous fait prendre
conscience qu’au-delà de
nos rencontres conviviales
et studieuses, notre associa-
tion a aussi une place à
tenir, en tant que référente
pour les questions liées à la
nature et à l’environne-
ment;

– il resserre les liens entre les
personnes qui participent à
ce travail, leur donnant l’en-
vie de progresser ;

– il souligne l’importance du
rôle joué par la FMBDS qui
assure une formation de
haut niveau et rend possi-
ble la rencontre entre les
mycologues et les bota-
nistes de notre région.

Pour cette année 2017, nous
avons déjà effectué une sortie
de printemps le 18 mai qui a été assez peu fructueuse en nombre d’espèces et d’autres sont prévues dès le milieu
de l’été en fonction des conditions climatiques. Alors n’hésitez pas à rejoindre l’équipe, même si vous ne connais-
sez pas bien les champignons et même si vous appartenez à une autre association de la FMBDS !
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Les Gîtes
du Bois-de-Chelles
Location de gîtes meublés,
en pleine nature
Village de gîtes situé au cœur de l’Auvergne,
à 7 km de la Chaise-Dieu, à 1000 m d’altitude,
dans le Parc Naturel Régional du Livradois-Forez.
10 gîtes 4 ou 5 places répartis dans 3 pavillons
sur 1,5 ha.

Location de meublés:
A la semaine en juillet-août, à la semaine, au
week-end (du vendredi au dimanche) ou du
lundi au jeudi.

Adresse : Les Gîtes du Bois-de-Chelles – Le Bourg – 43160 La Chapelle-Geneste
Contacts : www.boisdechelles.com – boisdechelles@orange.com – christian.hurtado@orange.fr
Christian HURTADO – 04 71 06 16 53 – 06 82 36 70 28 – 06 19 38 15 66

Annecy, 18 juillet 2016.
Photo L. Francini
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RUSSULA CAVIPES, une
russule polychrome (bois
de Massy, Minzier, Haute-
Savoie,
3 novembre 2016).

SILENE SERICEA,
une caryophyllacée du
littoral corse (Pertusato,
Corse, 24 mars 2016).


